
 
Evelyne 
 
2ème trimestre 2008 (avril – mai – juin ?) à vérifier 
 
Au printemps 2008, la 1ère fois que je suis rentrée à l’Eglise Saint-Nicolas des 
Champs pour la soirée de guérison des malades. Une petite voix intérieure me disait : 
« tu n’es pas malade »… pourquoi tu viens ! ».  
 
Je me suis dirigée en face la grande croix, à gauche. 
 
Le même jour, j’ai entendu une parole de connaissance : 
« il y a une personne qui a été très touchée, en faisant le chemin de Croix ; 
qu’elle aille voir un prêtre ! » 
 
Juste après le passage du Saint Sacrement, j’ai ressenti une chaleur intérieure dans 
tout le corps et j’ai été émue en écoutant cette parole. 
 
Je me suis tout de suite reconnue ! Effectivement, le vendredi Saint en 2008, j’avais 
bien participé au chemin de Croix, organisé par l’Eglise de la Trinité.  
 
En rentrant dans cette Eglise, en fin de la procession (14ème station). J’avais été très 
touchée ; j’avais pleuré de toutes mes larmes ; alors que je ne pleurais jamais ! 
 
Aussitôt, j’ai remercié Jésus pour son signe, car je n’avais pas compris mon état, ce 
vendredi Saint.  
 
 
 
 
Jeudi  9 octobre 2008, maman m’avait téléphonée vers 17 h pour m’annoncer que 
PAPA  (86 ans) allait très mal et avait quitté la maison de convalescence pour être 
hospitalisé d’urgence, en raison de l’aggravation de sa santé (embolie pulmonaire). 
 
Depuis août 2008 (AVC), papa ne marchait plus et était dans un fauteuil roulant. 
 
Tout de suite, après l’appel téléphonique, j’ai décidé de me rendre à l’Eglise Saint 
Nicolas des Champs, pour prier pour papa. 
 
J’étais confiante, car quelques mois auparavant ; Jésus avait intercédé pour moi à 
Saint Nicolas des Champs. 
  
(La parole de connaissance que je viens de vous lire à l’instant !) 
 
A gauche de l’Eglise, je me suis rapprochée du tableau de la Miséricorde Divine.  
 
Quelques minutes, après mon entrée dans  l’Eglise, le Père Thierry dit :  
« il y a des personnes qui viennent prier pour des malades ! » 
 
Intérieurement, je me suis dis : «  c’est un signe ! » cette phrase m’a donné 
confiance, car c’était justement mon cas !  
 
Je venais prier pour papa qui était très mal, sur son lit d’hôpital. 
 



J’avais lu le livre « la puissance de la louange » et j’ai loué Jésus avec une 
grande foi. 
 
Le Saint Sacrement est passé devant moi et j’ai entendu la parole de connaissance : 
 « une personne est venue pour un homme ; qu’elle ne s’inquiète pas, Jésus est 
auprès de lui ! Il va remarcher. » 
 
En écoutant cette parole, j’ai ressenti une chaleur ! c’était un signe pour moi ! 
Tout de suite, j’ai compris que cette parole m’était adressée. 
  
Alors, j’ai immédiatement remercié Jésus, en m’agenouillant et fait un signe de croix. 
 
Dès jeudi soir, j’ai commencé à prier la neuvaine de la Miséricorde divine de 
Sainte Faustine. J’avais un cadre dans ma chambre « Jésus, j’ai confiance en toi ».  
 
 
 
Samedi (2 jours après), avant de me rendre à l’hôpital, avec l’une de mes sœurs : 

• Elle me fait comprendre que papa allait très mal et qu’il ne fallait plus rien 
espérer ! 

• et finit par me dire : « rends toi à l’évidence, il a 86 ans ! » 
 
Je lui ai répondu : « tu veux savoir ! »  alors, je vais te dire ! ….. 
 
« jeudi soir, je suis allée dans une Eglise à Paris (à Saint Nicolas des Champs) 
et il y a eu une parole de connaissance, lors d’une soirée de guérison,  
 
et j’ai entendu cette parole :  
« une personne est venue pour un homme ; qu’elle ne s’inquiète pas, Jésus est 
auprès de lui ! Il va remarcher. » 
 
J’ai dis à ma sœur que cette parole était adressée à Papa ; Mais elle ne m’a pas 
répondu ! … 
 
Arrivée à l’hôpital avec elle, j’ai constaté que papa était inconscient et qu’il allait 
effectivement très mal !  
 
 
 
 
(Le week-end précédent (4 & 5 Octobre), j’étais allée à Lourdes pour prier et j’avais 
rapporté de l’eau de la grotte).  
 
 
 
 
Samedi, en présence de ma sœur, 
j’ai fais une prière du Père Tardiff et j’ai mis de l’eau de Lourdes sur son lit d’hôpital. 
Avant de quitter, j’ai pris soin de mettre un chapelet et une médaille miraculeuse 
sous son oreiller. 
 
 
 
 



Les jours suivants ; (dimanche, lundi, mardi, mercredi, jeudi) ; 
son état de santé était toujours aussi critique, voire s’empirait ; 
Papa ne nous reconnaissait toujours pas et le médecin avait demandé à maman de 
prévenir la famille.  
Maman avait donc demandé à ma sœur aînée, vivant aux Etats-Unis, de revenir 
d’urgence. 
 
 
 
Toutes les nuits, je me réveillais et priais la neuvaine de la Miséricorde Divine.  
Je gardais confiance dans la parole à Saint Nicolas : « il va remarcher », 
Le  sous-entendu : «s’il remarche, il ne va pas mourir ! ». 
 
 
 
Vendredi (9 Jours après,) nous étions 3 filles à rentrer dans la chambre de l’hôpital,  
à constater que papa allait bien. 
Il était tout à fait conscient et s’étonnait de revoir sa fille aînée qui était revenue des 
Etats-Unis. 
 
 
 
Samedi à midi, je suis retournée à l’hôpital, accompagnée du Prêtre Rémy. 
Lui-même était étonné de voir papa aussi bien ; alors qu’il connaissait  son état très 
critique. 
 
En le voyant, il lui parle et fait l’imposition des mains (tête, cœur, corps (ses jambes). 
 
 
 
Samedi, en fin d’après midi, je n’étais plus là pour le voir. 
 
Par contre,  maman et ma sœur ont assisté à un événement spectaculaire. 
 
Tout d’un coup, papa a demandé le déambulateur, pour se rendre dans la salle de 
bains ; alors qu’il ne marchait plus, depuis plusieurs mois. 
 
 
Ce jeudi, ma louange a plû à Dieu parce que j’ai eu confiance en lui et j’ai gardé 
espoir en priant la neuvaine de la Miséricorde divine. 
  
J’ai cru dans cette parole et j’ai eu espoir : « il va remarcher ! »     
 
A 88 ans, Papa est en bonne santé. 
 
Gloire à toi, Jésus. Merci pour ta puissance et ton immense bonté. 
 
 
 


